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Je m’étire et je tape sur mon 
réveil pour qu’il cesse de me 
casser les oreilles. Je faisais un 
rêve génial! J’avais été happé 
dans un portail, puis j’étais 
ressorti dans un autre univers 
où j’étais un HOMME D’AFFAIRES 
MILLIONNAIRE. OUIIIIII! 
Ce serait tellement parfait. Des 
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ROBUX GRATUITS 
pour tous mes amis! Plein 
d’aventures...

— Ari Avatar, lève-
toi immédiatement! 
lance une voix 
depuis le couloir.

Je n’ai pas besoin 
de regarder vers la porte.  
Je sais que c’est ma mère.

— Tu dois être à l’école dans 
trente minutes. LÈVE-TOI! 
m’ordonne-t-elle.

Je grogne. Alors que j’essaie de 
tirer la couverture par-dessus 
ma tête, je sens quelque chose 
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d’humide sur mon 
visage. Non, pas 
juste humide :  
baveux et 
dégoulinant. 

C’est Coda. Je 
tente de repousser ma 
chienne, mais elle ne fait que 
me lécher encore plus fort.

— C’est bon, je me lève, dis-je 
en m’assoyant dans mon lit.

Je sais que j’ai perdu. Impossible 
de gagner contre la NINJA 
BAVEUSE. Elle n’a qu’à 
sourire pour que je flanche.

Nous l’avons adoptée à la 
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pouponnière, l’an dernier. La 
personne là-bas m’a donné un 
OEUF GÉNIAL et je 
m’en suis occupé. Quand il a 
finalement éclos, Coda en est 
sortie! Et je suis son préféré, 
parce que c’est moi qui ai pris 
soin de l’œuf.

Je m’extirpe du lit et je 
descends l’escalier en boitillant. 
J’ai fait la nouvelle COURSE 
À OBSTACLES dans la 
cour de Zak tellement de fois 
que j’en ai des courbatures. Son 
père conçoit des parcours pour 
l’armée des avatars, et il en 
construit parfois de petits dans 
leur cour pour les tester. Zak 
et moi y avons joué toute la fin 
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de semaine et j’ai les jambes en 
compote.

— Bonjour, l’endormi! s’exclame 
ma mère quand je m’assois à la 
table.

Je réponds par un grognement 
tout en versant des céréales 
dans mon bol.

— Salut! lance une voix aiguë.

Je grimace à la vue de ma 
sœur qui entre dans la cuisine. 
Elle est L’AVATAR LE 
PLUS ÉNERVANT que 
j’aie rencontré de toute ma vie. 
Pour vrai. Elle écoute la musique 
la plus agaçante qui soit en 
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chantant très fort. Elle invite 
aussi ses amies énervantes et 
elles essaient de me jouer des 
tours. Comme la fois où elles 
m’ont mis du rouge à lèvres 
pendant que je dormais et où 
je suis parti en vitesse à ma 
partie de soccer, le lendemain, 
sans m’en rendre compte.

— Bonjour Aly, dit ma mère 
avant de l’embrasser.

GÊNANT.

Une fois que ma mère lui a 
tourné le dos, Aly me fait une 
grimace. Je roule des yeux.

— Mange, Ari. Je veux que tu 
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sois dans l’autobus avant que 
je parte pour le magasin de 
fournitures de fête, me presse 
ma mère.

Ma mère organise des fêtes. Je 
sais que ça a l’air cool, comme 
si c’était toujours la fête chez 
nous, mais ce n’est pas le 
cas. Ce sont plutôt des fêtes 
ennuyeuses comme des mariages 
ou des soupers d’adultes. Et là, 
je ne dis pas que ma mère est 
incompétente, au contraire. Ce 
n’est juste pas le genre de fête 
à laquelle j’aurais envie d’aller.

— BONJOUR LES 
TÊTES DE BLOC! 
chantonne mon père en entrant 
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précipitamment dans la cuisine.

— Salut, répond gaiement Aly.

— Dépêche-toi! Sinon, tu vas 
ARI-ver en retard, me lance 
mon père en constatant que je 
suis toujours en pyjama. Il est 
presque huit heures!

Je le dévisage.

— Tu comprends? ARI-ver!

Blague de papa. VRAIMENT 
NULLE. J’engouffre mes 
dernières bouchées de céréales, 
je cours à ma chambre et je 
remets les mêmes vêtements 
que la veille. Ma mère va 
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sûrement s’en rendre compte, 
mais je n’ai pas le temps de 
trouver autre chose.

J’attrape mon sac et je le lance 
sur mon épaule, puis je dévale 
l’escalier. Plus qu’une minute 
avant l’arrivée de l’autobus.

J’entre en trombe dans la 
cuisine, je prends mon dîner  
et je le jette dans mon sac.

— Hé, tu portes les mêmes 
vêtements... commence ma mère, 
mais je l’interromps.

— Pas le temps, je dois y aller! 
que je crie par-dessus mon 
épaule en sortant à la course.
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Quand j’arrive au bout de la rue, 
je constate que l’autobus est 
déjà là. Je SAUTE par-dessus 
le banc devant moi en y prenant 
appui et je plonge ensuite pour 
faire une roulade. Je monte dans 
l’autobus juste avant que les 
portes ne se referment. FACILE.

— Juste à temps, Ari, dit la 
conductrice en secouant la tête.

J’aperçois ma sœur dans la 
première rangée en train de rire 
et de chuchoter des trucs à son 
amie. Elle me montre du doigt et 
rit de plus belle.

— Tu es tellement NULLE! 
que je lui lance.


